
Po l i t ique2
Vendredi 2 Novembre 2018

LA mission d'observationdénommée Plan interna-tional pour la démocratieet la paix en Afrique(PIDPA) participe pour lacinquième fois à des scru-tins au Gabon. Son repré-sentant, Jean-MarieNgondjibangangte, vientde rendre son rapport pré-liminaire sur le déroule-ment du second tour deslégislatives du 27 octobredernier.Selon l'expert électoral in-ternational, cette organisa-tion a, au sortir de sonassemblée extraordinairedu 15 octobre dernier, adécidé de commettre, le 27octobre dernier, cinq ex-perts électoraux venant detrois pays africains dans lescommunes de Libreville,Akanda et Owendo. Il res-sort de cette mission, pour-suit-il, qu'après avoir visité21 bureaux de vote et pro-céder à un large échangede points de vue avec d'au-
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Ces derniers n'ont pas pu
se faire élire à l'Assemblée
nationale, au sortir des
scrutins des 6 et 27 octobre
derniers.

MICHEL Menga M'Essone,Jean de Dieu MoukagniIwangou, Edwige Betha Es-soukou, Jonathan Ndou-toume Ngome, RaymondPlacide N'dong Meyo,Chantal Clotilde BoumbaLouey. Tous membres dugouvernement, ils ont laparticularité d'avoir perduaux dernières élections lé-gislatives sur leurs siègesrespectifs. Au premier tour,pour les quatre premiers.Et au second, pour les deuxautres.

De tous, celui qui s'en est leplus mal sorti, c'est incon-testablement le ministred'Etat, ministre de l'Ensei-gnement supérieur. Lequel,sous la bannière de l'Unionet solidarité (US), n'a ré-colté que 3,78% des suf-frages exprimés au 1erarrondissement de la com-mune de Mouila, chef-lieude la province de la Ngou-nié.  Un score probablementbien en-deçà de ses espé-rances. Mais qui, quelquepart, n'est que le reflet desa faible implantation danscette localité où, il fautl'avouer, il n'était pas parti-culièrement connu sur lascène politique, à la diffé-rence par exemple destrois personnalités (LéonNzouba, Jean Norbert Di-ramba et Serge MauriceMabiala) arrivées en tête àl'issue du premier tour. Dureste, on se souvient quepour essayer de pallier cet

handicap, Jean de DieuMoukagni Iwangou avaitmultiplié, à quelques moisdu scrutin, les déplace-ments à Mouila en instal-lant, à tour de bras, lescellules et autres struc-tures de base de sa forma-tion politique.Pour une première, il auralaissé bien des plumes.Tout comme son collèguede l'Habitat, Michel MengaM'Essone, qui n'aura pasréussi son come-back audevant de la scène poli-tique de Cocobeach. Porte-étendard duRassemblement Héritageet Modernité (RHM), il amordu la poussière face aucandidat du Parti démocra-tique gabonais (PDG), Fi-dèle Angoue Mba. Avec35,88% des voix contre62,97%. A-t-il été victimede son positionnement ac-tuel ? En tout cas, sa défaitene devrait pas être si diffi-cile que ça à encaisser. Vu

qu'il pourrait se consoleren disant avoir perdu faceà un des ses anciens pou-lains.Ce qui n'est pas le cas duministre délégué à la Pro-tection sociale, JonathanNdoutoume Ngome, battuavec 22,11% au 1er siègedu département del'Okano, sous les couleursde Démocratie nouvelle(DN).Tout compte fait, tous lesministres issus de l'opposi-tion n'auront pas su tirerleur épingle du jeu. Quisait, sentant la déconvenuearriver, c'est peut-êtrepourquoi le ministre duCommerce, David Mba-dinga, ne s'est pas pré-senté. Ce qui n'est pas lecas de la ministre déléguéeà l’Éducation, EdwigeBetha Essoukou, qui, soitdit en passant, avait fort àfaire face à son principaladversaire du Parti socialdémocrate (PSD), Franck

Ulrich Bokamba-Ndombi,au 2e siège du départe-ment de la Zadié. D'autantplus que ce dernier est unjeune entrepreneur ayantréalisé plusieurs investis-sements dans cette localité.Ce qui lui confère une po-pularité indéniable. Résul-tat des courses : avec52,05% des suffrages ex-primés contre 41,31%pour la candidate du PDG,il a obtenu un des meil-leurs scores de tous lescandidats dont c'était lebaptême de feu.Une performance que n'ontpas pu réaliser les minis-tres délégués auprès duPremier ministre, Ray-mond Placide, et des Af-faires étrangères, ClotildeChantal Boumba Louey.Scotchés, au premiercomme au second tours, àla deuxième place, ils n'ontpas pu refaire leurs écartsde voix face à leurs adver-saires des Sociaux-démo-

crates gabonais (SDG), au2e siège du 5e arrondisse-ment de la commune de Li-breville. Et duRassemblement Héritageet Modernité (RHM), au1er siège de Gamba. Quandbien même, entre les deuxtours, ils ont amélioré leurssuffrages respectifs. De23,15 à 40,10%, pour lepremier cité. Soit un gainde 16,95 points. De 27,04 à33,53%, pour la seconde.Soit plus de 6,49 points. Unbien maigre réconfort, auregard des soutiens dontelle a bénéficié le 27 octo-bre dernier.Vraisemblablement la si-tuation économique dansle chef-lieu du départe-ment de Ndougou, caracté-risée par le départ dessociétés pétrolières avecpour corollaire le chômage,a pesé dans la balance pourentraîner l'échec de MmeBoumba Louey.

Six ministres au tapis !
Au terme de la publication des résultats des législatives
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tres groupes d'observa-teurs nationaux et interna-tionaux, ceux du PIDPA ontformulé nombre de re-marques. Entre autres : lesecond tour a permis àchaque parti politique etcandidat de décliner sa vi-sion politique à ses mili-tants et sympathisants ; lescrutin n'a pas connu lamême effervescence quecelle du premier tour ; ils'est déroulé sans heurts,

dans le calme, la sérénité, lapaix et en toute sécurité ; laprésence des différentsgroupes d'observateurs na-tionaux et internationauxappartenant à des com-munes couvertes par lePIDPA ; l'implication detoutes les parties dans l'or-ganisation de ces électionsà travers l'accomplisse-ment de leurs tâches demanière satisfaisanteconformément au Code

électoral ; les conditions desécurité dans lesquelles cesecond tour s'est déroulé.Toutefois, le PIDPA fait re-marquer un léger retarddans l'ouverture dequelques bureaux de vote ;la non-maîtrise totale desmécanismes et procéduresde vote par certains mem-bres du bureau ; l'absencede certains représentantsdes candidats en lice etquelques insuffisances mi-

neures ; etc. Et d'ajouter :
"d'une manière générale,
ces remarques ont conduit
les experts électoraux du
PIDPA à affirmer que ce se-
cond tour des législatives
s'est déroulé librement dans
des conditions de transpa-
rence, de quiétude, d'équité,
de sécurité et de bonne gou-
vernance".Le PIDPA a également faitdes recommandations. Al'endroit du Centre gabo-nais des élections (CGE), ila été recommandé de met-tre un accent particuliersur la formation. Sur le planadministratif, les expertsont émis le souhait de voirles observateurs nationauxet internationaux être ac-crédités à temps ; de mis àleur disposition la carto-graphie des bureaux devotes et des documents re-latifs au déroulement desélections ; de procéder auxséances de "briefing" et de"débriefing" avec les obser-vateurs nationaux et inter-nationaux. Ainsi quel'organisation régulièred'un dialogue politique au-quel tous les partis poli-

tiques pourront participer.
"Les législatives 2018 orga-
nisées au Gabon ont connu
la participation de plusieurs
partis politiques qui se sont
engagés dans ces jeux dé-
mocratiques", a conclu M.Ngondjibangangte.Pour rappel, le PIDPA estune organisation non gou-vernementale (ONG) quiœuvre pour la consolida-tion, le renforcement etl'enracinement des valeursde bonne gouvernance dé-mocratique, économique etde paix en Afrique. Sonsiège se trouve à Ouaga-dougou au Burkina Faso.Elle a déjà dépêché plus desoixante quinze missionsd'observation électoraledans plus de trente-six paixen Afrique. Parmi lesquels,outre le Gabon, l'Afrique duSud, l'Algérie, le Bénin, leBurundi, le Burkina Faso, leCameroun, la Centrafrique,le Congo-Brazzaville, leCongo-Kinshasa, la Côted'Ivoire, le Ghana, le Kenya,la Guinée-Bissau, la Guinéeéquatoriale, le Niger, le Ni-geria, le Sénégal, le Soudan,le Tchad et le Togo.

Jean-Marie Ngondjibangangte lors de la lecture de son rapport.
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Jean de Dieu Moukagni Iwangou...
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... Michel Menga M'Essone...
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... Et Clotilde Chantal Boumba Louey, trois des six mi-
nistres battus lors des dernières législatives.
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